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Correspondance de France

Nouveau precede de Photographie des couleurs. — L'application jusqu'ici la plus sdrieuse est Celle des

precedes pigmentaires. — Simplification du precede au charbon. — Ventes de mixtions colordes au
maximum de distension. — Anamorphoses polaires. — Malaise de la Photographie profession-
elle. — Lutte contre les grands magasins. — Necessity pour les photographes professionnels
de chercher une voie nouvelle. — Prochaine exposition du Photo-club; on y organisers une
exhibition speciale de cartes postales illustrees.

Tout ricemment, uue personne fort au courant de tout ce qui
eoncerne l'ensemble des choses photographiques, disait qu'il n'y
avait plus lieu de se prioccuper de la trichromie, qu'un procidi allait
bientdt itre exploiti produisant directement des risultats merveilleux.
Cela a iti dijä si souvent annonci et de telles disillusions ont suivi
de pris les pridictions de ce genre qu'il est bien permis de se mon-
trer sceptique et de ne plus rien croire sans preuves absolues.

A notre avis nous ne croyons pas qu'un procidi direct quel qu'il
füt put conduire k la multiplication des images comme le font les

procidis photomicaniques d'impression; nous ne voyons que la

photochromie directe en itat d'illustrer des livres, de fournir des

Editions nombreuses d'un sujet quelconque.
En tout cas il est bon d'attendre les ivinements avant de se

laisser aller k des illusions trop souvent digues.
Dans le dernier numiro du British Journal of photography,
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celui du 6 janvier 1905, 011 ddcrit sommairement le proc^d^ bizarre

de M. Isenmann lequel consisterait simplement dans un tirage

prdalable par contact sur papiers sensibles albuminds, g&atin^s ou

collodionnds sans virer ni fixer. L'dpreuve serait, apräs impression,

immerg^e dans deux bains chimiques s^par^s par un lavage et les

couleurs se disposeraient d'elles-mömes k leurs places exactes soit le

bleu dans le ciel, le vert dans les arbres, etc. L'auteur pretend

n'op^rer aucune retouche manuelle et obtenir ainsi des r^sultats
admirables par leur exactitude; exposes depuis six mois ils n'au-
raient subi aucune alteration.

Comment admettre de pareilles affirmations sans demander k y
voir de plus pr&s!

* *

Notre avis est que jusqu'ä nouvel ordre on doit chercher ä per-
fectionner de plus en plus la trichromie, aussi bien dans la voie des

tirages m&aniques que dans celle des impressions k la lumi&re.
La simplification du proc^de au charbon contribuera certainement

k donner plus de courage aux amateurs en facilitant beaucoup pour
eux la marche op^ratoire de cette interessante methode.

Le point important de cette simplification, bien que ne consti-
tuant pas une nouveaute, merite d'etre encore signale; il rdside dans
la possibilite de sensibiliser promptement et proprement les mixtions
amenees dans le cas de la trichromie, au maximum de leur distension.

Un industriel de Paris, M. Yaucamps, fabricant de mixtions
speciales k la trichromie vient, k la suite de nos indications, de pro-
duire une preparation speciale de mixtions toutes tendues sur des
verres et prßtes k etre sensibilisees.

La tension n'a lieu qu'apres qu'immergees dans 1'eau les mixtions
y ont atteint le maximum de leur distension, on les essore alors et
on les applique sur des lames de verre apr&s avoir enduit de colle,
sur une faible largeur, tout le pourtour interieur.

En se sechant, les mixtions se tendent parfaitement et l'on peut
en preparer ainsi k 1'avance telle quantity que l'on peut d^sirer.

L'amateur pouvant trouver ces plaques dans le commerce n;a plus
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qu'i sensibiliser les mixtions & l'aide d'un liquide dont voici lft
formule.

On fait une solution compos^e de :

De cette solution on prend telle quantity n^cessaire suivant les
surfaces k couvrir et dans le rapport de :

io parties de la solution.
20 parties d'alcool m&hylique.

N'en faire que pour les besoins imm&liats.
Ge melange est pass^ au pinceau sur la surface de la mixtion dans

les deux sens puis on laisse sicher dans l'obscuritd; cette dessicca-
tion a lieu dans un quart d'heure environ, et les mixtions peuvent
alors 6tre imprimdes par contact au chässis-presse et ddveloppdes
comme d'habitude.

Pour la trichromie cette formule est bonne et il faut ^viter de la
modifier en augmentant le titre du bichromate.

Nous avons obtenu en operant ainsi d'excellents r^sultats.
L'amateur trouvera encore k acheter dans la möme maison des

plaques de verre collodionndes pour les supports provisoires, de

telle sorte qu'il sera ddbarrass^ de pas mal d'op^rations longues,

ennuyeuses et presque r&lhibitoires.
Avec ces mixtions dont les pigments sont transparent« il pourra

imprimer des images polychromes de vues st^rdoscopiques, de

projections et puis de toutes autres dimensions d^sirdes; seulement

potir le ddbut il n'y aura en vente que les formats i3x 18 et 9X12,
sauf k en faire preparer d'autres sur commande.

Gräce ä de pareilles facility les impressions sur mixtions color^es

ne seront plus considdrdes comme hors de la portde des amateurs et
la photographie professionnelle elle-mßme pourra en tirer un tr&s

utile parti.
II va sans dire que lorsqu'on veut faire des impressions mono-

Bichromate d'ammonium
Carbonate de soude
Eau

48 gr.
8 »

800 cc.
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chromes, par le precede au charbon, la distension pr^alable des

mixtions n'est pas n^cessaire; il suffit en ce cas de maintenir la

mixtion k sensibiliser sur une plaque de bois ou de verre avec quatre
petites pinces poshes aux quatre coins du papier et on applique le

liquide sensibilisateur au pinceau, comme il a ete dit, en laissant le

papier ainsi humecte se sicher dans l'obscuritd.

*
* #

Un ingönieur parisien, physicien distingue, M. Chretien, va
lancer une curieuse application de la photographie k la production
de ce qu'il a appeie des anamorphoses polaires.

On sait que lorsqu'on se regarde dans des miroirs courbes,

cylindriques ou spheriques par exemple, la töte subit des deformations

dues k la courbure et variables suivant la nature de cette cour-
bure. Les deformations observees dans ces cas ont regu le nom
d'anamorphoses. M. Chretien a eu l'idee de photographier l'image
deformee obtenue dans un miroir conique et de plus il reconstitue

l'image deformee en pla$ant un petit cöne metallique au centre de

cette image.
C'est un effet des plus curieux. L'image telle que la Photographie

l'a reproduite ne laisse, pour ainsi dire, rien ä deviner de sa nature,
tandis qu'une fois le petit miroir conique place k son centre, si l'on
regarde d'une hauteur d'environ vingt-cinq k cinquante centimetres
et en visant bien le sommet du cöne, on voit un portrait — celui
de la personne photographiee — nettement indique.

Nous ne savons quelle application vraiment utile il pourra ötre
fait de cette curieuse experience d'optique, toutefois il est bon de la
signaler, sauf ä ne pas se soucier autrement du parti qu'on en

pourra tirer.

* *

La photographie professionnelle est en pleine levee de boucliers
contre les grands magasins oil l'on fait de la photographie.

De grandes reunions sont projetees, il serait question de faire un
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bloc de tous les syndicats dont les sp^cialit^s font partie du
commerce de ces grandes maisons.

Jusqu'ici il parait douteux que l'on arrive k mettre des entraves
k l'expansion des progr&s de plus en plus envahissants de maisons
telles que le Louvre, le Bon Marche, Dufayel, Potin, etc. II y a de

tout dans leurs maisons ; c'est pour le consommateur un avantage
considerable d'y trouver räunis tous les articles de mobilier, d'habil-
lement, d'art ddcoratif, de manage, etc., dont on peut avoir besoin;
les prix y sont souvent inf^rieurs k ceux des magasins spöciaux,
les conditions de vente y sont bien autrement liberales. II n'y a done

pas lieu de supposer qu'en d^pit de toute l'obstruction que voudront
soulever les photographes aid^s d'autres corporations, on arrive k

changer un regime pass^ dans les mceurs et de plus en plus appr^ci^
du grand public.

* »

Nous pensons que ce que les photographes ont de mieux k faire
c'est d'entrer dans une voie nouvelle, c'est de produire des ceuvres

plus attrayantes, d'introduire dans leurs portraits le charme des

couleurs, de les rendre artistiques au point de surpasser en valeur
ceux des ateliers oü le prix tr&s r^duit empöche de se livrer k des

travaux sortant d'un courant normal.
S'ils s'en tiennent ä ce que font les maisons ä bon march^, en

maintenant leurs prix bien plus ^levds, il est impossible qu'ils puis-
sent lutter. Leur möcontentement s'explique, mais plutöt que
d'engager un conflit dont le sort semble devoir 6tre celui du Pot de

terre contre le Pot de fer, mieux vaut changer le fusil d'^paule et
tenter de faire autre chose.

*
* *

II vient de nous 6tre dit que le Photo-Club de Paris a obtenu
la concession des Galeries du rez-de-chaussde du Palais des Beaux-
Arts de la ville pour son prochain salon d'art photographique.

On inauguerait en m6me temps une nouveaut^ sous la forme
d'une exhibition de cartes postales illustrdes.
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Le r&giement est en voie d'^laboration mais nous croyons savoir

que le moindre panneau destin^ ä un seul exposant devra contenir
six cartes.

Les cartes postales sont tellement ä la mode qu'il est bien possible

que cette partie du Salon de 1905 präsente un certain attrait par
la diversity et le nombre des cartes expos^es.

Nous aimons ä. espdrer que l'on y admeUra la polychromie bien que
l'exposition projet^e ne doive pas, comme la prdcädente, comprendre
une salle spdcialement consacr^e & la photochromie.

Ldon Vidal.
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